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LES DÉBROUSSAILLEMENTS

Diminuer les risques d'éclosions de feu et le développement initial rapide du sinistre, assurer la sécurité des intervenants
sur les feux et celle des biens, sont les objectifs principaux fixés aux débroussaillements « rapprochés« autour des
constructions, de part et d'autre des pistes et des voies de communication . Les débroussaillements de cloisonnement des
massifs menacés et de grandes coupures de combustible sont plus spécialement conçus pour la lutte ; certains ont un
rôle stratégique particulièrement indiscutable lorsqu'ils sont implantés sur les zones protégées du vent, c'est-à-dire de
« calme atmosphérique relatif «.

Plusieurs types d'intervention sont distingués . Chaque méthode contribue à faire évoluer la composition floristique de la
zone directement traitée — de façon caractéristique pour chaque procédure suivie et les outils adoptés — mais elle
entraîne aussi des transformations du milieu des abords contigus au traitement dont il convient de prendre conscience.

II est nécessaire de dresser des bilans comparatifs des aspects favorables et des contraintes inhérents aux différentes
méthodes afin de mieux maîtriser les évolutions du milieu .
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LES OUTILS DE LA PRÉVENTION

TYPES
D'INTERVENTION

CRITÈRES FAVORABLES CONTRAINTES
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P . DELABRAZE

Certaines techniques de prévention sont parfois utilisées au cours de la lutte : abattages et débroussaillement de proximité
et de manoeuvre, feux tactiques et contre-feux, amélioration de l'efficacité des pare-feu par des « barrières « chimiques
(additifs à l'eau comme les « retardants . . .).

La comparaison de ces bilans conduit à s'intéresser à des formules mixtes, plus économiques et plus efficaces, moins
perturbantes des milieux à moyen et à long terme, le débroussaillement initial relevant très généralement d'interventions
manuelles et mécaniques, très exceptionnellement de l'introduction dirigée de chèvres . On peut envisager de nombreuses
combinaisons se succédant plus ou moins rapidement, comme par exemple (cf . tableau ci-avant) :

— Interventions manueiles et mécaniques d'ouverture du « pare-feu
— Phytocides.
— Brûlage dirigé.
— Pâturage contrôlé.

• chimique (débroussaillement des ligneux) suivi de pâturage (consommation des herbacées)

ou:

• chimique (1) (herbicide + débroussaillant) x brûlage dirigé (1) (alimenté par l'abondante phy-
tomasse sèche créée)

plus rarement, à cause d'une neutralisation possible d'une fraction des herbicides par le charbon de bois actif et surtout
de réactions aberrantes de certains végétaux « chauffés :

• brûlage dirigé 111 (par exemple, si présence x chimique (1) (pour détruire le reverdissement ra-
d'une importante couverture morte) pide provoqué par le feu)

ou encore :

• pâturage (choix de l'animal en fonction de x chimique (pulvérisations localisées aux fourrés
l'appétence de la flore et de l'enchevêtrement et pieds de cépées feuillues, aux refus divers)
des charpentes végétales)

Sans exclure, la succession complète :

• chimique x pâturage x brûlage dirigé
débroussaillant

	

consommation

	

rénovation

et le retour périodique à des interventions mécanisées de broyage des végétations ligneuses en particulier, source
d'énergie dangereuse .

P . DELABRAZE

(1) Techniques qualifiées de

	

brunir et brûler, ou inversement .
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